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Le devenir des radionucléides naturels et anthropogéniques dans l’environnement demeure une 

préoccupation majeure dans la société actuelle
[1]

. Les océans recouvrant les trois quart du globe et 

étant le siège de nombreuses interactions, l’étude du comportement des radionucléides dans ce milieu 

est essentielle. Il existe étonnamment très peu de connaissances sur la spéciation des actinides dans 

l’eau de mer mais également sur l’accumulation de ces derniers dans les organismes marins
[2]

. 

Pourtant, la connaissance de l’interaction entre les actinides et les organismes marins est nécessaire 

pour comprendre les mécanismes de transfert existant entre l’hydrosphère et les organismes vivants. 

Les éponges dans l’eau de mer ont déjà été identifiées comme hyper accumulatrices de plusieurs 

métaux lourds et peuvent servir dans ce cas de bio marqueurs modèles
[3]

. Pour répondre à ces 

questions, nous nous sommes focalisés sur l’américium (III), radioélément appartenant au groupe des 

actinides mineurs dans le retraitement du combustible et dont la chimie Redox est relativement simple 

par rapport à d’autres actinides tels que l’uranium et le plutonium. Cependant, son activité spécifique 

importante rend sa manipulation difficile. C’est pourquoi dans une première approche l’europium (un 

lanthanide stable) a été utilisé en tant qu’analogue chimique de l’américium. Dans un premier temps, 

la spéciation de l’europium et de l’américium (III) a été étudiée dans l’eau de mer par modélisation des 

constantes de complexation puis confortée par l’utilisation de la spectroscopie d’absorption X ansi que 

la spectroscopie laser résolue en temps. L’europium et l’américium interagissent essentiellement avec 

les carbonates présents dans l’eau de mer. Une deuxième partie a ensuite consisté à étudier le 

comportement de l’europium avec des éponges (A. cavernicola) communément trouvées le long des 

côtes de la Méditerranée. Des études préliminaires ont montré une capacité d’accumulation 

significative de ces éponges pour les métaux
[3]

. La quantité d’europium intégrée par ces dernières a été 

mesurée par spectroscopie gamma (avec de l’europium 152) dans le but d’étudier la cinétique 

d’accumulation. En dépit des faibles concentrations en europium contenue dans l’éponge, l’utilisation 

de la microscopie par MET et STXM (Scanning Transmission X-ray Microscopy) semble montrer que 

l’europium se localiserait au niveau des bactéries contenues dans l’éponge.  
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